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ETUDE DE LA POLLUTION 
D'UNE RIVIERE SALMONICOLE 

DES ARDENNES BELGES : 
LA LHOMME SUPERIEURE ET LE SERPONT 

COMPARAISON 
DE TROIS METHODES BIOLOGIQUES'' 

par D. ROSILLON': 

Resume 

La Lhomme supfrieure ct son affluent principal, le Serpont soot fortement 
altCres par des rejets d'origine industriclle (2000 kg DBOjjour): pollution 
mise en evidence par des analyses physico-chimique et biologique. L'inven­
taire faunistique nous a permis de recenser 63 taxons dont la majorite (49) 
sont des Insectes. On assiste a un tres net appauvrissement du benthos clans 
1es zones polluees. 

Les trois mCthodes biologiques utilisees (LB. de TuFFERY et VERNEAux, 
I.Q.B.G. de VERNEAUX et « Score system» de CHANDLER) aboutissent a des 
rCsultats similaires et souvent complementaires. La bonne correlation entre 
les differents indices demontre la concordance de leurs resultats et de 
plus, des tables de conversion permettent de traduire les resultats d'un 
indice a l'autre. 

Summary 

The upper course of the river Lhomme and its tributary, the river Serpent 
are very polluted by industr.ial sewages (2000 kg DBO.,/day): pollution 
detected by means of chemical and biological analysis. The faunistic list 
includes 63 taxons, the majority (49) of which are insects. An obvious 
decrease of benthic diversity can be seen in the polluted zones. 

Three biological methods used (B.l. of TuFFERY and VERNEAUX, 1.Q.B.G. 
of VERNEAUx and Score system of CHANDLER) lead to rather similar and 
complementary conclusions. The good correlation between the different 
indices proves the compatiibility between their results and in addition, 
table~ of comparibility are a « good » means of converting assessment values 
from one indice to another. 

,, Depose le 3 fevrier 1982. 
'~* Facultes N.D. Paix, Rue de Bruxelles 61, 5000 Namur. 
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Introduction 

Face au nsque sans cesse croissant d'alteration des milieux 
aquatiques continentaux, un systeme de surveillance du degre de 
qualite de ceux-ci est devenu indispensable. Si ]'analyse physico-chi­
migue, par la mesure de certains parametres abiotiques, permet 
deja d'apprecier le niveau de pollution des cours d'eau ; une 
analyse biologique complementaire semble necessaire !ors d'un 
programme de surveillance a long terme. En effet, !es organismes 
repondent aux variations des facteurs abiotiques de l'environne­
ment : !es modifications de biocenoses integrent des alterations 
des differents composants abiotigues du milieu et permettent une 
appreciation systematique du degre de pollution (Verneaux, 1968, 
Sladecek, 1971 ). Au niveau de ces biocenoses aquatiques, !es 
macroinvertebres sont indiscutablement !es organismes les plus 
utilises (Goodnight, 1973): d'innombrables methodes basees sur 
ce groupe existent et sont couramment employees (Woodiwiss, 
1980). 

Mais la multiplicite de ces methodes peut engendrer certains 
problemes au niveau de la comparnison des resultats emanant 
d'indices differents. Pour cette raison, des etudes comparntives de 
plusieurs methodes biologiques nous semblent necessaires. 

C'est ce que nous avons tente dans l'etude du degre de pollution 
de la Lbomme superieure et du Serpont (Ardennes beiges). Com­
plernentairement ii !'analyse physico-chimigue de l'eau, nous avons 
utilise trois method es biologiques basees sur !es macroinvertebres : 

- l'Indice Biotigue de Tuffery et Verneaux ( 1968) 
l'Indice de la Quahte Biologique Globale de Verneaux et al. 
(1978) 
« Score System » de Chandler ( 1970, Sladecek, 1971 ). 

L'objectif vise est double : d'une part, evaluer le degre de pol­
lution du milieu etudie et estimer !'amelioration des conditions 
suite a l'installadon d'une s,tation d'6puration ; et d'autre part, 
comparer la validite des trois methodes biologiques employees. 

r. Milieu etudie 

La Lhomme, principal affluent de la Lesse (ba,ssin hydrologigue 
de la Meuse) est une riviere d'une cinquantaine de kilometres 
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Hydrographle de la Lhomme superieure et du Serpont 
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qui prend sa source sur !es hauts plateaux ardennais a 4 70 m 
d'altitude et qui s'ecoule vers le nord. Notre enude s'interesse 
uniquement a la partie superieure de la Lhomme ( 14 km) et ,a son 
affluent prindpal ace niveau, le Se11pont (figure 1). Ce sont deux 
rivieres typiquernent ardennaises. Elles s'ecoulent essentiellement 
sous couvert forestier (70 % du bassin versant) et !es facteurs 
abiotiques : pentes tres fortes (> 10 9fu), sous-sol de nature 
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schisteuse et greseuse ( cambrien et devonien inferieur ), climat 
relativement froid et humide en toutes saisons, .permettent de 
classer ces rivieres dans la zone a truites. Mais ce reseau hydrogra­
phique est fortement modifie par !'influence hwnaine : si la 
Lhomme, en amont du Serpont ne re,oit qu'une faible quantite 
d'eaux alterees d'origine domestique (630 hab.), le Serpont quant 
a lui collecte en tete de bassin, les eaux usees d'une partie de la 
ville de Libramont ( 2 .000 hab.) et surtout du complexe industriel 
de Libramont-Recogne, ensemble de trois industries ( une salaison, 
une usine de produits cosmetiques et une laiterie-beurrerie). La 
charge polluante d'origine industrielle peut fare estimee a environ 
2.000 kg DBO./jour dont 60 % sont imputables a la laiterie­
beur:rerie. 

Durant plusieurs annees, ces effluents etaient rejetes dlrecte­
ment clans le rnisseau dont le debit a ce niveau et en periode 
d'etiage descend a quelques dizaines de m'/h. Cependant actuel­
lement deux stations d'epuration fonctionnent : Jes effluents de 
l'usine de produits cosmetiques ant com·mence a etre epures en 
juillct 1978, tandis qu'une station traitant globalement !es eaux 
usees de la laiterie et de la salaison est entree en activite le 20 
septembre 1979. 

Dix endroits de prelevements repartis le long du Serpont et de la 
Lhomme ont ete choisis en vue de metore en evidence !'influence 
de cette pollution sur la qualite de l'eau (fig. 1 ). Les stations Lh, et 
Lh,, situees sur la Lhomme en amont de la confluence avec le Ser­
pont, nous serviront de reference. 

2. l\lethodes 

- Analyse physico-chimique 
Les mesures des parametres physico-chimiques ont ete realisees 

aux 10 stations et a 2 saisons differentes ( ete 1979 et printemps 
1980) a !'aide d'une trousse portative Hach. 

- Analyse biologique 

A chaque station, deux echantillonnages qualitatifs du benthos, 
respectivement en septembre 1979 et en avril 1980 ont ete eHec­
tues ,a !'aide d'un filet troubleau (cadre de 25 X 25 cm) a mailles 
de 1 mm et en prnspectant pendant 5 minutes les differents bio­
topes. Les echantillons recoltes sont immediatement fixes au 
formol 4 % et ensuite, au laboratoire, ils sont passes sur une 
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colonne de tamis respectivement de 4 mm, 1 mm et 0,4 mm. Seules 
les fractions 4 .m,m et 1 mm ont ete triees a vue. Les macroinver­
tebres sont determines jusqu'a une limite pratique constituee le 
plus souvent par le genre ou quelques fois l'espece. Cependant, 
v,u la complexite de la systematique des Dipteres et des Trichop­
teresJ nous nous sommes arretes a la famille pom· les deux ordres. 
Ensuite, les individus sont denombres afin d'accorder pour chaque 
taxon un indice d'abondance en utilisant !es niveaux proposes par 
Chandler ( 1970 in Sladecek, 1971 ). Ces donnees nous ont permis 
d'appliquer trois methodes biologiques : 

l. L'Indice Biotique de Tuffery et Verneaux ( 1968) : cet indice 
qui est une adaptation du Trent Biotic Index de Woodiwiss 
(1964) varie de O a 10 en fonction du nombre d'unites 
systematiques et c!u groupe faunistique caracteristique ( unite 
systematique la plus exigeante ). 

2. L'Indice de la Qualite Biologique Globale de Verneaux et al. 
( 1978) : cet indice est de meme nature que le precedent mais 
ii possede une plus large amplitude de variation ( O a 20 ). 

3. Le « Score System» de Chandler (1970 in Sladecek et al., 
1971): cette methode accorde un score pour chaque taxon 
(espece ou genre) qui est fonction du niveau d'abondance 
et de la valeur bio-indicatrice. La somme des scores de 
chaque groupe donne un indice global qui, contrairement 
aux precedents, ne possede pas de limite superieure ni de 
classes bien definies. 

Remarquons que pour Jes deux premieres methodes, notre mode 
de prelevement ne correspond pas a celui preconise par leurs 
auteurs nrnis nous pouvons considerer que 5 minutes « sampling» 
au filet troubleau permet de prospecter la totalite des biotopes et 
nous donne ainsi une bonne idee de la biocenose en place. 

3. ~esultats et discussion 

3.1. Analyse physico-chimique de l'eau 

- Type de riviere 

Dans Jes conditions na,turelles (Lh, et Lh,), la Lhornme est peu 
mineralisee et par consequent, la conductivite, l'alcalinite (HCO,-
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TABLEAU I 

Resultats des analyses pbysio-chimiques de l'eau de la Lhomme 
et du Serpont effectuees le 9-09-79 (Sep.) et 3.04.80 (Av.) 

Stations ', s, s 
3 

s, 's 
Para;niitrcs Unit.;;:. S"P· r.v. Sep. A7. Sc;,. '"· Sep, Ao. Sep. ,o. 

T' "'" 'C 11 ' " 5,5 18 s.s " ' 18 

'" 
s.o 6,6 5, 3 ,,, s,a 7,'3 a,a ,,s ,,a ',, 

Cond. (20°C) µS/cm 2!2 390 '°' 382 313 !,25 42,:, 325 ,oe 261 

c,H mg/1 26 " " 16 26 ,0 26 16 '" 12 

H 

""''' 10,8 7 ,2 8,4 cg 1,' ,.o 1,2 '., 1.2 ,., 
" ,r.g/1 0, 3g 5, 16 0,97 1,02 5, 16 2,og 3,87 1,29 2,58 l ,O:! 

N"rl4 

"', ,og/1 60 12 

- .,;, 48,B 67, l •18,B 30,5 54,9 48,8 79,3 54,9 2l3,5 48,8 
HCOL 

r:i9/l 12 " 12 15 16 30 30 20 26 " so, 
r,g/_l 0,6 0,5'; 0,2 0,2 , ., o,, 8,0 0,95 10 o,' ,o, 

rio
3
- !llg/l 17,6 24,2 l9,8 21, l l3, 2 ,.s 19,8 11,0 48,4 13,2 

- n:g/1 0,23 0,25 26,4 O, 15 0,66 0, ]7 0,99 0,21 3,63 0,28 '°, 
"2 

mg/1 11, 7 9,65 4,01 11,05 4, 37 10,6 3,80 10,6 2,58 10,3 

o.c.o. ~2/1 ,., I6,5 13,4 22, 7 17 ,4 53,6 67,4 30,9 52, 7 20,6 

TABLEAU I (suite) 

Stations ,, Lh
1 

l,h2 LhJ '", 
Fara,r,E!tres 

Unices Sep. "· •;ep. Av. Sep. Av. Sep. AV. Sep. Ao. 

,. 
""" 'C 16, ~ 'i,5 " 6, S '3 5 ,5 .s s. s J.1,~ s's 

pH il,9 7 ,·1 ,,.~ r,,s 7,S 6,4 ), ' E,O ,, ) 

co;id. (2:)'Cl 1.s/c:m 759 17: tC.l !CS 109 J,17 '81 154 l 71 l 39 

"' Ca ;q/1 rn 12 12 IC ,c 

++ rng/1 l ,2 2 ,.J ,. 2 1.2 3,G 4, 8 3,6 2,-l 3,G ,., 
Mg 

lll-!4 n:g/1 2,~8 C• ,97 0,65 D, ~O 0,El 0,90 2,58 0,9C 2 ,58 0,84 

'°3 
-- :r.c,/1 22 

nco3 
inq/1 18, l 3C, ~ :i~.·1 30, 5 24, 4 l 7C ,8 18, 3 97 ,( 24,!, 

'°, c,ig/1 ;:s " : '5 " " " 1) " " 16 

o,g/l " 0,3 U, 4 C·, 2 0.' 0, l5 8,5 0 ._. ',0 0,4 '°, 
:103 

- rn,1/l 30 ,8 l ',, 4 15 ,4 15 ,4 15, 4 6,G 11,0 6 ,( !],(\ 

~.r,/1 E ,6 0,1- J, 17 O,C4 0, 15 J,05 o,n o, 11 0, 33 0, 13 
t-02 

', ,.g/1 .i, 9e ! 1 .r i', 41 12, 1 8, 53 1 l,9 1,';/3 ll ,45 4,Fl 11,Cl 

D,C.0, l:l<J02/l 02 ,5 28,'.' !4 ,4 11. 1 12, ,1 13 ,8 13,4 !'J,8 12, ,J 
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~t CO,-) et la durete (Ca++, Mg++) sont assez faibles et le pH est 
legerement acide. 

- Alterations 

La station Lh,, situee en foret d'epicea sur la Lhomme en 
amont du Serpont est d'excellente qualite et peut done etre utilisee 
cornme reference. Par contre, en Lhi, situee en prairie quelques km 
en amont, !'analyse physicochimique met en evidence une legere 
eutrophisation (concentration en azote et D.C.O. assez elevee). 

S,, en amont du zoning industriel, semble etre d'excellente qualite 
en septembre 1979, mais !es conditions s'y sont degradees pendant 
la periode d'etude : au printemps, une assez forte alteration est 
denoncee par !es mesures de l'ammoniaque et des nitrites. 

Enfin, !es rejets des trois industries du zoning provoquent une 
pollution minerale et organique clans le Serpont et clans la Lhomme 
en aval de celui-ci : enrichissement anormal en carbonates, bicar­
bonates, en azote et phosphore, chute du taux d'O, dissous. Les 
conditions !es plus drastiques sont rencontrees en periode d'etiage. 
Mais rruppelons que !es mesures de septembre 1979 ont ete realisees 
avant la mise en fonctionnement de la station d'epuration traitant 
Jes eaux de la salaison et de la laiterie. L'amelioration de la situa­
tion en avril est certainernent due en partie au traitement de ces 
eaux usees mais ii faut egalement tenir compte de !'influence des 
facteurs climatiques. 

3.2. Analyse biologique: etude des macroinvertebres benthiques 

3.2.1. Liste faunistique 

Au total, 63 taxons de macroinvertebres ont ete denombres clans 
la Lhomme superieure et le Serpont. La majorite ( 49 taxons) font 
partie de la classe des insectes (Tableau II). 

La Lhomme en amont du Serpont (Lh, et Lh,) presente une 
assez bonne diversite de sa biocenose benuhique aux deux saisons : 
p1usieurs groupes exigeants au point de vue qualite de l'eau y sont 
rencontres : Plecopteres, Ephemeropteres, Trichopteres. La station 
Lh, est certainement la plus .representative du type de faune de ces 
rivieres ardennaises. Les groupes !es plus caracteristiques sont !es 
Piecopteres (5 genres differents), !es Ecdyonuridae (Ecdyonurus 
et Rhithrogena) et certains Trichopteres (Plectrocnemia); a ]'in­
verse des eaux calcaires, Jes Mollusques et !es Crustaces (Gammari­
dae) y sont rarissimes. Par contre, en Lh,, une certaine abondance 
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TABLEAU II 

Liste des macroinvertf:brh r6coltis dans la Lhomme et le Serpont, 
en Septembre 1979 (Sep.) et avril 1980 (Av.) 

i'"I,a~iei'.,, 

Niveau d'abondance 
P {presence) 
F (peu) 

C (commun) 
A (abondant) 

V (tres abondant) 

s • .,. 

1:~ss{pb,1ic ~~_.,,i..o,at~ ·: .. • 

'"~Pl"s {i,1Jiac;", Os 1,,,-,!L 

:fri,H:w, ... 

c:.c~~,·~fr er. 

Cl-.i!C<lno,.lddo 

si~ullld~· 

sir-~u,,,-

Li,onophcca 

Aum,s 
Smp!dlda< 

.;·=,-.clrc:·,fo •r-·. 

hyohoclld,.e 

Ftychop~<>~I= 

P!;yoh:po~ro ~,. 

s=hldae 

Eriot.,.U, "F· 

•phydddo.o 

sunloa,yldae 

Mhukldae 

At1'.erix op. 

C~U~p<>qon!dae 

Culloldlie 

C..la tr• 
O;>licl,opodl~~e 

!l>Mt<e,,...!.n<!a 

~~ 

$tali~ h,t,::~O~ (L.) 

Nombre d'indWidus recoltes 
1 - 2 

s, 
Sep. k,. 

3 - 10 
11 - 50 
51 - 100 
> 1000 
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. :·-.·;r.i 

--,,,.--

Se,,costoc.H1~ac· 

-----",~'''" 

~L.ECO!'TKRE!; 

,~-"'"~2 

Nombre de taxons 

TABLEAU II (suite) 

Sep. Sep. 
u,, Lh 

Sc·p.·H·,. Sep 
u 

s,~ 

16 7 7 12 15 10 7 7 9 9 10 19 25 23 23 27 G 14 7 12 6 

des Tubificidae et des Hirudinees denonce une legere eutrophisa­
tion. 

Le Sei,pont contient un benthos nettement moins diversifie. Les 
rejcts industrieJ.s charges de matieres fermentescibles provoquent 
une cliiminution du nombre de taxons et les groupes encore presents 
sont polysaprobes, et done, indicateurs d'une forte alteration orga­
nique. En septembre 1979, la situation est assez catastrophique en 
S,, S, et S, situees en a val des 3 industries. Les seuls taxons presents 
sont des Oligochetes Tubificidae et Lumbriculidae ainsi que des 
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Dipteres, Chironomidae et quelques especes capables de puiser 
l'O, a partir de !'air abmospherique grace a un siphon : Ptychoptera, 
Eristalis, Psychodidae. Une biocenose a peine plus riohe colonise la 
Lhomme en aval du Serpent (Lh, et Lh.,) et demontre !'influence 
nefaste de cet affluent. En avril 1980, la presence de groupes plus 
exigeants (Limnephilidae, Ephemeropteres, Nemoura) denote une 
meilleure qualite du milieu. L'installation recente d'une station 
d'epuration est certainement responsable en partie de cette ame­
lioration. 

Cependant, la biocenose est dependante du debit, des conditions 
climatiques, tout comme Jes facte4rs physico-chimiques mais clans 
une moindre mesure. D'autre part, !es populations d'insectes aqua­
tiques fluctuent au cours de l'annee independamment de la qualite 
du milieu. En ete, beaucoup d'especes se trouvent au Stade adulte 
et sont done absentes du milieu aquatique ou alors, elles s'y 
trouvent a des stades tres jeunes difficilement detectables. Ceci 
se constate en Lh, : au printemps, la qualite de l'eau n'a pas changee 
mais on denombre beaucoup plus d'Ephemeropteres et de Ple­
copteres. Toutefois, en tenant compte de ce probleme, on ,peut con­
clure que !'augmentation de la richesse du benthos clans la partie 
aval du SeDpont (S,.) et clans la Lhomme en aval de cette riviere 
( Lh, et Lh,) est due en partie a une diminution de la charge 
polluante rejetee. M«is le Serpent directement en aval des rejets 
(S., et S,) ne montre pas de fortes modifications biocenotiques. II 
semble que la reconstitution du bentbos depend de la quantile et 
du type d'invertebres presents en amont et qui peuvent etre amenes 
par derive. Ainsi Lh, et Lh, sont certainement recolonisees par des 
organismes provenant de la partie superieure de la Lhomme ( en 
amont du Serpent). De me.me, en amont de S, se deversent deux 
affluents tres propres et relativement importants ( cfr figure 1 ). Par 
contre, en amont de S, et surtout de S,, ii n'existe pas d'affluent 
imporban>t. 

3.2.2. Indice Biotique et Indice de la Qualite Biologique Globale 

Le recensement des macroinvertebres nous a ,permis de cakuler, 
pour ohaque station, l'Indice Biotique (I.B.) et l'Indice de la Qua­
lite Biologique Globale (I.Q.B.G.) (Tableau III). 

En septembre : 

La Lhomme en amont du Serpent (Lh, et Lh,) montre des 
valeurs d'I.B. tres <'levees demontrant la bonne qualite biologique 
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TABLEAU III 

Valeurs de l'lndice Biotique (J.B.) et de l'Indice de la QualitC Biologique 
Globale (1.Q.B.G.) sur la Lhomme et le Serpont en septembre 1979 

et avril 1980 

S, S, s. s, s S, Lh, Lh Lh, Lh, 

LB. Septembre 7 3 " 2 " ' 9 1() 2 1 
A nil 1 8 2 ' 9 10 111 9 7 

I.Q.B.G. Septemhre 9 1 7 1 1 10 10 5 
A nil ' 9 9 9 11 H 14 '" 9 

de la riviere a cet endroit. Cependant, !es deux indices ne mettent 
pas en evidence la legere alteration de la station Lh, detectee . ' 
c1-dessus par une analyse plus poussee de la biocenose. 

Dans le Serpent, en amont du zoning industriel (S, ), un I.B. de 
7 et un I.Q.B.G. de 9 sont !es signes de qualite tres moyenne. 
Suite a l'apport des effluents industriels, !es indices chutent forte­
ment et atteignent des valeurs minimales (LB. = 2 a 3 et I.Q.B.G. 
= 1) clans la partie aval du Serpent. 

De meme, Lh, sur la Lhomme en aval de la confluence, rnontre 
des indices tout aussi faibles, ce qui classe cette station au meme 
niveau de pollution que !es precedentes situees sur le Senpont (S,, 
S., et S,. ). Or, suite a la dilution de ce dernier clans le cours prin­
cipal, il existe une certalne amelimation de la qualite de l'eau 
(cfr analyse physico-chimique). 

En avril : 

En Lh, et Lh,, une augmentation de 4 unites de l'I.Q.B.G. par 
rapport a septembre met en evidence la plus grande richesse bioce­
notiq ue observee au printemps (plus de Plecopteres et d'Ecdyonu­
ridae) independarnment d'un changement de qualite de l'eau. Par 
centre, l'I.B. ne traduit pas ce phenomene vu que la valeur maxium 
c,ait deja atteinte en ete. 

La chute des indices en S, y traduit une degradation du milieu 
depuis la periode precedente. Par centre, notons la nette ameliora­
tion de la qualite biologique en S, : !'LB. de 8 est du a la presence 
de deux genres de Plecopteres : Nemoura et Amphinemura. 

Sur le Serpent en aval des trois usines, !es indices ont nettement 
augmene en S,, S, et Lh., et ils donnent en fait une vision trop 
optimiste de la situation. Un I.B. de 9 en S, et en Lh,, signifierait 
qu'a ces endroits, la riviere est d'excellente qualite ; or, il exlste 



228 Bull. Ann. Soc. r. beige Ent., 118, 1982 

encore des signes evidents de pollution (abondance et Tubificidae, 
Lumbriculidae et Chironomidae) ... 

3.2.2. « Score system» de Chandler (Tableau IV) 

En septembre : 

Les valeurs elevees accordees en Lh, et Lh, demontrent la bonne 
qualite biologique du milieu a ces endroits. Cependant, d'apres cet 
indice et contrairement a l'I.B., Lh, serait en septembre de meil­
leure qualite que Lh,. 

TABLEAU IV 

Valeurs du Score de Chandler sw· la Lhomme et le Serpont 
en Septembre (Sept.) et avril 80 (Av.) 

Stations S, S, S, S, s, S, Lh, Lh, Lh, Lh, 
Pt§riodes 

Septembre 437 HS 563 65 111 83 1209 1054 104 236 

Avril 101 515 22G 275 211 779 1 ][i,l 1185 70:! 459 

Le« score system» denonce nettement l'etat critique du Serpent 
en aval des rejets industriels et de plu,s, il traduit le processus 
d'auto-epmation qui a lieu tout au long du Serpon et de la 
Lhomme : ]'indice augmente regu!ierement de S, a Lh,. 

En avril: 

Sur la Lhomrne, en a,mont du Serpent, !'augmentation par rap­
port a septembre, du score en Lh,, traduit une variation saison­
niere du benthos independarnrnent de la qualite de l'eau. 

La situation s'est nettement degradee en S, ; cette station pre­
sente le score minimum (101). Par contre, en S,, le mi1ieu est 
moins rnltere qu'en septembre S., a un indice superieur a ceux de 
S,. et S ... Or, cette station est la plus proche du rejet, done la plus 
alteree. Cet indice trop eleve est du a ,!'importance accordee a 
un seul Plecoptere recolte a cet endroit. 

3.2.4. Discussion et comparaison des 3 methodes biologiques 

Le principal avantage de l'Inclice Biotique de Tuffery et Ver­
neaux et de l'I.Q.B.G. de Verneaux est leur simplicite : aucune 
difficulte de determination et peu de temps consacre au tri du 
mat61-iel et au comptage. De plus, Jes resultats obtenus traduisent 
generalement de fac;on satisfaisante la situation reelle. Ainsi, !es 
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2 methodes denoncent nettement en septembre, !'alteration du 
Serpont et de la Lhomme suite aux rejets indu-striels. Cependant 
en avril, ces deux indices surestiment le niveau de qualite du 
milieu. Ceci serait du a l·a morphometrie de la riviere: la pente est 
toujours forte et par consequent, la vitesse du courant elevee per­
met malgre la pollution organique, une bonne oxygenation du 
milieu. Des especes exigeantes au point de vue qualite de l'eau 
(plus specialement taux en 0, dissous) seront presentes. En effet, 
a p.Jusieurs stations, nous avons trouve des especes oligosaprobes a 
c6t(! d'especes polysaprobes nettement dominantes ; notamment 
des Nernouddae (Nemoul'a) enchevetres clans des filaments de 
Sphaerotilus, ce qui permet d'atteindre des valeu,rs elevees d'in­
clices. Echaubard et Neveu ( 197 4) ont constate le meme pheno­
mene Slit une riviere d'aJtitude a courant rapide et polluee par une 
fromagerie-beurrerie. 

D'autre part, clans l'I.B., !es groupes faunistiques renferment 
quelquefois des !axons qui regroupent des especes presentant de 
fortes differences au point de vue resistance a la pollution ( ex. : 
les Plecopteres). L'I.Q.B.G. remedie a cet inconvenient en divisant 
certains groupes faunistiques et en leur accordant des valeurs bio­
indicatrices plus adequates. Ainsi, !es Plecopteres sont repartis en 
2 groupes et !es Nemouridae sont consideres a juste titre, comme 
pouvant supporter un certain degre d'alteration de l'eau. 

Enfin, suite a la faible amplitude de variation de l'I.B. ( O a 1 O ), 
certaines differences evidentes de qualite biologique ne sont pas 
refletees. D'une part, l'indice maximum est atteint trap facilement 
et des !ors ii n'est pas toujours la preuve d'une qualite padaite du 
milieu ; et d'autre part, en cas de forte pollution, cette methode 
ne met pas toujours en evidence !es processus d'auto-epuration et 
de reconstitution du milieu. L'I.Q.B.G. en proposant des valeurs 
variant de O a 20 permet de resoudre en partie ce probleme. Mais 
cet indice est surtout destine a differencier des mi-lieux regroupes 
precedernment clans !es classes superieures (9 et 10). 

Le « Score System » de Chandler donne une image satisfaisante 
de l'etat d'alteration de la Lhomme et du Serpent. L'absence de 
classes bien d6£.inies, permet de separer certaines stations montrant 
de foibles differences de qualite. Cependant clans quelques cas, 
nous avons remarque que !es resu!tats obtenus ,pa,r cette methode 
ne correspondaient ipas a la situation reelle constatee sur le terrain. 



230 Bui/. Ann. Soc. r. beige Ent., 118, 1982 

En effet, ceLte methode semble presenter deux inconvenients 

mr1Jeurs : 

Elle donne trap d'importance aux taxons representes par un 
seul individu. Souvent la presence d'un individu n'est pas 
significative, il peut etre an1ene par derive clans un milieu 
qui Jui est tout a fait hostile. 

Beaucoup de taxons ne sont pas repris clans le tableau de 
Chandler et ne re,oivent pas de « score ». Ceci revient a 
leur accorder un score nu! ! 

De fa<;on generale, !es renseignements obtenus par les differentes 
methodes biologiques employees concordent et sont complemen­
taires. Ced permet finalement d'avoir une bonne idee du degre de 
qualite du milieu. Les coefficients de correlation calcules, relative­
ment eleves (Tableau V), sont la preuve de la bonne concordance 
des resultats obtenus par !es trois methodes. 

I.B. 
I.B. 
I.Q.B.G. 

TABLEAU V 

Coefficients de correlation 
entre les difffrentes methodes biologiques 

M6thodes biol-ogiques 

I.Q.B.G. 
Score System 
Score System 

Go/Jfficient de corr6lati<m 

0.96 
0.90 
0.82 

Face a la diversite des methodes biologiques exisMntes, !es 
systemes de conversion per,nettant la transfotmation des •resu1tats 
d'un indice a l'autre se revelent de plus en plus indispensables. 

Dans cette optique, des chercheurs des 9 pays de la Communaute 
Europeenne se sont reunis a trois reprises (Juin 1975, Septembre 
1976 et Octobre 1978) en vue de rationaliser l'emploi des metho­
des biologiques d'evaluation du degre de qualite des cours d'eau. 
II en ressort que !es relations lineaires ( droite de regression) sont 
des modeles trop simplistes pour expliquer le type de relation qui 
exi,ste entre !es differents indices. Ces chercheurs ont fina1ement 
propose des tables de conversion etablies suite a une serie d'obser­
v,ations (Tableau VI). Pour nos propres resultats, ces tables de com­
paraison s'averent assez satisfaisante surtout pour passer de l'I.B. 
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TABLEAU VI 

Table de comparaison entre Biotic Index (Woodiwiss), 
Score de Chandler Indice Biotique (Tuffery et Verneaux) 

et I.Q.B.G. (Verneaux) (d'apres Woodiwiss, 1980) 

~ Score system Indice Biot-ique I.Q.B.G. 
co (Chandler) fTuf/ery, (Verneaux) ·- Verneaux) 

M6tlwdes .::ie 
"i: Os ". !r!in. Mod. Max. ,lfin. Mod. lJf a.x. ,l:lin. Mod. Max. 

;; 

10 17 117G 1533 2694 10 10 10 13 17 19 
9 18 700 927 1594 8 8 10 7 10 17 
8 10 556 501 1120 7 7/8 9 5 10 11 

<- 7 8 338 404 56() 5 6/7 7 4 8 9 <l/"' 
"O .:!; 6 8 287 341 490 5 6 7 3 6/7 9 
0 • ~"' 5 10 122 243 334 ' 5 6 5 9 
C 0 4 11 100 141 284 2 4 
~~ 

5 3 3 
3 9 35 80 318 3 3 5 2 3 

"' - 2 8 34 64 163 2 2 3 1 3 

1 3 9 12 13 1 1 1 1 1 1 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

a l'I.Q.G.B. Par contre, nous constatons de legeres differences 
!ors de la comparaison du score de Chandler avec !es deux atitres 
indices. 

4. Conclusions 

Les analyses physico-chimiques et biologiques mettent claire­
ment en opposition la bonne qualite de la Lhomme en amont du 
Serpont avec l'etat deplorable de son affluent et de la Lhomme 
enavaJ de celui-ci. La situation en septembre est assez crutastrophi­
que ,sur le Serpont. Au prin.temps, la situation s'est nettement 
amelioree suite a !'installation d'une station d'epuration d'une part, 
et aux conditions hydrologiques plus favorables d'autre part. 

L'emploi de ttois methodes biologiques differentes, basees sur 
!es macroinvertebres, nous a permis de relever pour chacun !es 
avantages et inconvenient,s respectifs. 

L'Indice Biotique de Tuffery et Vemeaux est tres interessant 
vu sa facilite d'applirntion ; mais il nous semble que l'indice 
maximum est atteint trap facilement et d'autre part, !es groupes 
faunistiques renfetment quelquefois des especes a valeurs bioindi­
ca trices tres differentes. 
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L'Indice de la Qualite Biologique Globale de Verneaux apparait 
comme une variante amelioree de la methode precedente car ii 
tient mieux compte des valeurs bioindicatrices des differents 
taxons. 

Le « score system » de Chandler, vu sa conception, permet de 
distinguer des stations tres polluces mais i.l accorde trop d'impor­
tance aux taxons representes par un seul individu et d'autre part, 
beaucoup de taxons ne sont pas repris clans la grille de determina­
tion du score. 

Cependant, malgre ces quelques inconvenients, les resultats 
obtenus par !es trois methodes sont assez concordants ( coefficients 
de correlation eleves). De plus, Jes informations recueillies par 
chaque methode sont souvent complementaires. Ainsi les lacunes 
inherentes a un systeme peuvent etre comblees par !es resultats 
provenant des autres indices. Ceci montre l'interet d'utiliser 
plusieurs methodes biologiques !ors d'une etude de pollution. 

De plus, la comparaison de plusieurs rnethodes pourrait finale­
ment aboutir a la proposition de systemes de translation en vue 
d'arriver a exprirner !es resultats provenant d'un indice clans un 
autre indice. 
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